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1.
— Oh ! tu as vu cet homme ? chuchota Kelly, qui se tenait à côté de Sophie. Franchement, qu’est-ce qu’il est beau… À tomber par terre !
Sophie suivit le regard de sa collègue infirmière et sergent. Toutes deux s’entendaient à merveille en dépit de leur relation hiérarchique : elle était le capitaine Sophie Ingram, chirurgienne du camp de cette faction de l’armée néo-zélandaise basée à Bamiyan, en Afghanistan. Mais Kelly était avant tout son amie.
L’homme qu’admirait Kelly était également capitaine et médecin ; un Australien arrivé la veille au soir, en mission à l’hôpital militaire durant trois jours.
Grand, musclé, une bouche sensuelle, le regard fier, d’un gris perçant…
Envoûtant, songea-t-elle confusément, tandis qu’il se dirigeait vers elles d’un pas rapide. Une pointe de désir la surprit de manière fulgurante.
— À tomber par terre, mais à éviter, dit Sophie en chassant aussitôt cette sensation.
— À éviter ? répéta Kelly, incrédule.
— Oui. En tout cas, pour moi. Je ne veux pas d’histoires. Plus d’histoires… 
La dernière fois qu’elle avait eu un petit ami — un officier, dorénavant retourné chez lui, heureusement —, ça ne s’était pas très bien terminé. Macho typique, cet homme-là n’avait vu en elle qu’un moyen de se changer les idées. Pas très gratifiant… Ni épanouissant. Au contraire, elle avait eu le sentiment d’avoir été utilisée.
Résultat, pour l’instant, Sophie tenait à fuir les mésaventures du même genre. D’autant que, compte tenu du contexte — la guerre, la vigilance aiguë à garder… —, elle ne pouvait pas se permettre de perdre son temps.
Même si Cooper Daniels est la tentation incarnée, ne put-elle s’empêcher de réaliser tandis que le nouveau venu s’approchait d’elles.
Ignorant le trouble qui l’envahissait de nouveau, Sophie ébaucha un sourire poli.
— Bienvenue sur la base de Bamiyan…
Au même moment, une terrible explosion retentit. Le sol, dur comme de la pierre, fut comme pulvérisé et Sophie se sentit littéralement propulsée en l’air. Les bras ballants, la tête oscillant d’avant en arrière, elle éprouva l’impression d’être en train de planer avant de tomber violemment par terre, sur le dos…
Le choc lui coupa la respiration.
Sophie essaya de se protéger le visage — des cailloux et de la poussière volaient tout autour —, mais ne parvint pas à bouger le bras. Pas même un doigt.
Pétrifiée par la peur, elle voulut crier, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Elle avait mal…
Si mal. Partout.
Suis-je en enfer ?
— Restez immobile, ordonna alors une voix d’homme, basse et impérieuse.
Sophie n’eut pas besoin d’ouvrir les yeux pour savoir qui lui parlait ainsi.
Elle se mit à tousser. Une longue quinte aggravée par la soif soudaine qu’elle éprouvait. Cooper lui entoura la tête de ses bras, et ses jambes musclées se plaquèrent contre celles de Sophie, formant comme un bouclier protecteur.
Il y eut des coups de feu, des cris, encore des tirs. Ça sembla durer une éternité…
Puis, brusquement, le vacarme cessa. Un silence irréel régna quelques secondes, puis on entendit des ordres hurlés çà et là, d’un ton affolé.
Sophie s’efforça de respirer. Était-ce la fin ? S’apprêtait-elle à mourir sur ce territoire aride, dangereux, elle qui avait grandi au milieu de la verdoyante luxuriance de la Nouvelle-Zélande ?
Non ! Je vais me battre… 
Posant les paumes à plat sur le sol, elle décida d’essayer de se relever malgré le poids de l’homme qui demeurait tout contre elle.
— Détendez-vous, chuchota-t-il à l’oreille de Sophie.
De manière presque séductrice…
Sophie sentit tout son corps se tendre cependant que Cooper se plaquait davantage sur elle.
— Restez tranquille, répéta-t-il sur le même ton, presque suppliant.
— Laissez-moi !
Bon sang, elle était médecin et soldat, non une froussarde !
Même si une terreur indescriptible s’infiltrait en elle, il fallait qu’elle reste opérationnelle, qu’elle évalue la situation au plus vite et qu’elle se rende à l’hôpital du camp. L’attentat aurait inévitablement engendré des pertes humaines… Il devait y avoir des blessés…
Elle devait réagir.
Sophie ouvrit les paupières et rencontra le regard de Cooper Daniels. Il semblait se coller à elle, le visage si près, parce qu’il continuait à tenter de la protéger avec son propre corps.
Elle sentit son cœur battre plus vite, de façon irrégulière et à grands coups. Étrangement émue, elle s’efforça de se dégager de l’emprise inexplicable que les yeux de Cooper, d’un gris perçant, semblaient exercer sur elle. Une onde de choc glissa en elle, sensation électrique et inconnue. Peut-être suis-je morte, pensa-t-elle. J’ai été touchée… Tuée…
— Bougez-vous ! cria alors quelqu’un. Capitaine Daniels, capitaine Ingram, ne restez pas là, on vous couvre ! Vite ! Levez-vous et déguerpissez !
La petite voix intérieure résonna de nouveau. Non, je suis bien vivante.
Sophie repoussa Cooper, impatiente de s’écarter, de retrouver sa propre assurance, de vérifier où l’on avait besoin d’elle.
Cooper se leva et, d’une poigne franche, rapide et un peu brusque, il l’aida à se mettre debout. Il paraissait déstabilisé et sûr de lui en même temps.
— Réfugiez-vous dans le quartier des officiers, dit-il en lui tenant la main. C’est l’hôpital qui est la cible.
Sans douter une seule seconde de la parole de Cooper, Sophie se précipita.
Tout en courant, elle regardait autour d’elle, abasourdie par ce qu’elle découvrait : les cratères profonds dans le sol, l’énorme nuage de poussière au-dessus des bâtiments, qui bloquait les rayons brûlants du soleil. Le reste paraissait bizarrement normal, hormis le fait que les soldats s’étaient positionnés le long des clôtures, tournés vers l’extérieur, mitraillettes au poing.
Non, non, rien de tout cela n’était normal. C’était l’horreur. Le pire cauchemar…
Puis Sophie vit un corps gisant contre le mur du dispensaire.
Le corps d’une femme qu’elle reconnut instantanément.
Son sang ne fit qu’un tour.
— Kelly ! s’écria-t-elle en se hâtant.
— N’y allez pas ! ordonna Cooper, qui lui avait emboîté le pas. L’endroit est exposé, les snipers risquent de vous voir.
Sophie s’immobilisa pour le regarder. Étonnamment, elle avait retrouvé toute sa vigueur habituelle.
— Il s’agit du sergent Kelly Brooks ! Il faut l’enlever de là et la mettre à l’abri.
D’où lui venait ce calme soudain ? Elle n’était plus une victime ayant besoin d’être protégée par un homme, mais une femme médecin découvrant une collègue et amie grièvement blessée.
Cooper parut surpris, puis il secoua la tête, comme s’il se résignait.
— OK, je vous aide.
— Elle se tenait juste à côté de moi quand la bombe a explosé, dit Sophie tandis qu’ils s’accroupissaient devant Kelly.
Sans connaissance, la jeune femme était blessée à la tête, et ses jambes étaient repliées en formant un drôle d’angle par rapport à son buste. Sophie s’efforça de lui prendre le pouls tout en maîtrisant, autant que possible, son inquiétude. Il fallait qu’elle soit professionnelle. Ses émotions ne devaient pas la dominer, surtout pas.
Pas maintenant.
— Kelly, je t’en prie, ne me fais pas ça, murmura-t-elle.
Enfin, elle sentit une légère pulsation sous sa paume.
— Oui !
Elle laissa échapper un soupir de soulagement et garda les doigts en place pendant encore quelques secondes, afin de bien percevoir les battements et d’être absolument sûre. À côté d’elle, Cooper examinait la tête de Kelly avec délicatesse.
— Elle est en vie…
— Oui. Elle vit toujours, Dieu merci, dit Sophie. Il nous faut un brancard pour l’emmener au bloc tout de suite.
— Entendu, capitaine.
Cooper se leva et partit en courant vers l’hôpital. Sophie le suivit brièvement du regard, admirant sa foulée puissante et rapide. C’était un homme courageux. Impressionnant. Il n’avait pas hésité à se jeter sur elle pour la protéger des balles.
— Capitaine Ingram ! appela un soldat, sa voix s’élevant au-dessus du vacarme environnant. On a deux blessés de l’autre côté du périmètre de sécurité… La base est maintenant sous contrôle et hors de danger !
Rien ni personne n’étaient complètement hors de danger, songea Sophie. Mais elle garderait cette certitude pour elle.
Levant les yeux, elle reconnut George, un jeune soldat qui accomplissait sa première mission loin de la Nouvelle-Zélande. Parfois, il passait à l’hôpital pour faire la lecture aux patients, ou parler avec eux. Son visage était blanc comme de la craie.
— Merci, caporal. Vous êtes blessé ?
— Non, capitaine.
— Bonne nouvelle. Le capitaine Daniels va apporter un brancard pour transporter le sergent Brooks. Allez lui donner un coup de main, s’il vous plaît.
Déplacer Kelly serait extrêmement délicat en raison des nombreuses blessures dont elle souffrait. La jeune femme ne sentirait rien, étant inconsciente, mais Sophie savait qu’elle-même réagirait viscéralement à chaque mouvement. Elle détestait que les autres aient mal. Parmi ses collègues médecins, on lui reprochait gentiment son excès de sensibilité : toute intervention chirurgicale impliquait fatalement des blessures et douleurs en amont, n’est-ce pas ? Il fallait accepter et se dissocier de cette souffrance, pour mieux soigner les patients. Sophie savait que c’était juste, mais n’y parvenait pas toujours.
George obéit sur-le-champ, rejoignant Cooper qui venait d’arriver auprès de Kelly.
— À l’intérieur, c’est le chaos. Il y a des blessés partout.
Sophie réprima un juron. Pourquoi ? Qui étaient les responsables de cette attaque ? Pourquoi fallait-il toujours que les êtres humains s’entre-tuent ?
Remets les pieds sur terre, se dit-elle aussitôt. On est dans une zone en guerre, et c’est pour cette raison précise que tu es ici…
Elle le savait, oui, néanmoins, cette réalité lui était insupportable.
La gorge nouée, Sophie commença à superviser le déplacement de Kelly : de cet endroit sale, poussiéreux, en pleine chaleur, on allait l’emmener à l’intérieur de l’hôpital, là où on serait en sécurité…
Théoriquement.
Si les assaillants ne recommençaient pas.
— Je vous seconderai, annonça Cooper tandis qu’ils transportaient Kelly vers le bloc opératoire.
Sophie lui jeta un bref coup d’œil.
— Vous serez sûrement appelé ailleurs.
— Priorité oblige : Kelly est, de loin, la plus touchée.
Puis, à mi-voix, il ajouta :
— Si on exclut les deux décès.
Sophie sentit son estomac se contracter. Jusque-là, elle s’était refusée à envisager que des soldats aient réellement pu périr.
— On sait de qui il s’agit ?
— Pas encore.
Le regard de Cooper chercha celui de Sophie. Une lueur déterminée s’y reflétait.
— Si vous voulez, je vous remplace le temps que vous alliez vous renseigner.
— Merci, dit-elle en secouant la tête. Stabiliser l’état de Kelly est prioritaire. Ensuite, on l’évacuera.
— Je suis d’accord.
Et il lui adressa un sourire qui provoqua en Sophie un tel trouble que, subitement, elle se sentit bizarre… Si bizarre qu’elle faillit perdre l’équilibre. Cherchant à s’accrocher à quelque chose, elle s’agrippa au bras de Cooper.
— Ça va ? demanda-t-il d’un ton inquiet.
Sophie cligna des yeux, luttant contre le léger vertige qui l’avait gagnée.
— Oui, oui… Le contrecoup, sans doute.
Mais pas seulement. Le mélange de soulagement, d’émotions et de fatigue jouait avec ses nerfs.
Elle montrait aussi son manque d’expérience des situations de crise…
Les deux derniers mois s’étaient écoulés dans une relative tranquillité malgré la guerre qui sévissait non loin. La base avait été épargnée, si bien qu’elle n’avait dû gérer que des chirurgies sans gravité.
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